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CONSTATS : 
 

• Une attention toujours plus intense du public vis-à-vis de l’environnement et de la santé. 

• Une attention faible sur la mobilité douce en raison de l’absence d’infrastructures 

favorables et de prise en compte dans les nouveaux projets 

• Une congestion du trafic rendant les réseaux (surtout le réseau routier principal) 

toujours plus dangereux. 

• Une dégradation progressive des chemins agricoles, en raison essentiellement de la 

taille des charrois agricoles, et une dégradation des voiries communales due surtout au 

transit des camions cherchant à éviter (depuis le 01.04/16) la taxation des voiries prov. 

et nat. 

• De fréquentes déviations suite à des incidents importants sur les routes & autoroutes, 

tels que des accidents ou des travaux prolongés. 

• Une sécurité routière problématique dans la traversée de plusieurs villages, en raison 

de la vitesse excessive et du manque de trottoirs.  

• Des trajets de nombreux véhicules orientés par les systèmes de navigation (souvent le 
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plus court), trajets pas toujours les plus sécurisés. 
Les enjeux de ce memorandum vont au-delà du développement du vélo : il s'agit de positionner la 
commune sur des thèmes tels que : 

• la mobilité durable, la mobilité douce,  

• la qualité du cadre de vie, 

• le partage et l'organisation de l’espace public, 

• le bien-être et la santé publique, 

• la participation citoyenne,  

• l'éducation, la cohésion sociale, ...  
 

Il est important que la commune de Herve ait une vision claire sur ces enjeux : une politique 
cycliste volontariste est nécessaire et constitue un des axes prioritaires pour progresser vers un 
mode de fonctionnement durable et respectueux de l’environnement. 

 
 
Vous trouverez dans ce memorandum quelques points qui doivent permettre à la commune une 
réelle prise de conscience en faveur du développement du vélo : 
 
 
 
 
1) La mise en place d'une POLITIQUE en faveur du VELO, ancrée sur la 

planification et la concertation 
................................................................................................................. P3 
 
  

2) La SENSIBILISATION du public par une bonne information et éducation 
................................................................................................................. P5 
 

 
3) La mise en place d’INFRASTRUCTURES cyclistes 

................................................................................................................. P7 
 
 

4) Des MESURES FAVORISANT l’usage du vélo 
................................................................................................................ P15 
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Dans le cadre du PCM, en vue de promouvoir une réelle politique pro-vélo, l'animation et le suivi 
du projet est confié à un coordonnateur-vélo, personne-ressource faisant partie d'un des services 
de la commune (mobilité de préférence), qui se coordonne bien entendu avec les autres services 
communaux (travaux, urbanisme, aménagement du territoire, finances, enseignement). 
 
Grâce à ce coordonnateur-vélo, le cycle est systématiquement pris en compte dans les 
projets développés par la ville; cette personne est à l'initiative de réunions de groupe de travail 
(commission vélo) qui rassemble tous les acteurs autour de la table : représentants des cyclistes, 
de la police, des services communaux concernés (principalement la mobilité, l'enseignement et les 
travaux), du milieu scolaire (écoles secondaires et primaires), du SPW (Ravel), de l'IBSR, et 
d'autres décideurs utiles ... 
 
La police nous semble également un partenaire indispensable dans ce groupe de travail : elle 
joue un rôle essentiel dans la sécurité des cyclistes en étant attentive aux excès de vitesse, au 
stationnement sauvage sur les trottoirs et les pistes cyclables, aux dépassements dangereux, aux 
refus de priorité, à l’arrêt sur les zones avancées pour cyclistes, aux vols de vélos, à la conduite 
sous influence, !  
 
Le coordonnateur-vélo est aussi particulièrement attentif à l'entretien des infrastructures 
existantes : tant l’entretien léger du réseau (brossage, rafraîchissement du marquage, 
déneigement), que la réfection complète des aménagements défectueux (réasphaltage, !).  
Nous insistons sur l’entretien du réseau Ravel, surtout en périodes automnale et hivernale ; il 
implique aussi la surveillance du balisage et des parkings. 
 
Dans ce contexte, il va de soi que le coordonnateur-vélo est formé pour sa tâche et qu'il dispose 
pour sa fonction des moyens de fonctionnement adéquats. 
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celui-ci enseigne aux élèves les bases de la conduite à vélo, en sécurité et en autonomie 
• cet apprentissage allie théorie (code de la route, comportement...) et pratique (évolution dans 

la circulation, ...);  

 
• la journée de remise du brevet peut être l’occasion d’organiser au sein des villages de la 

commune un événement autour du vélo;  
• afin de donner une suite au brevet, plusieurs projets peuvent être mis en œuvre, si possible 

avec l'appui des associations de parents : 
  

! un plan de déplacements scolaires (PDS) destiné à améliorer la sécurité sur le 
chemin des écoles; 

! l’accompagnement d’un groupe d’élèves dans la réalisation d’un réseau d’itinéraires 
conseillés pour rejoindre l’école à vélo; 

! l’organisation de ramassages scolaires à vélo, selon un parcours et un horaire précis 
(vélobus) : groupe optimal de 10-15 cyclistes, encadré soit par un bénévole, soit par un 
membre du personnel communal (voir couverture assurance via les écoles ...)   

 
En tant qu’employeur, la commune peut montrer l’exemple : 
• octroi à son personnel, pour le chemin du travail d’une indemnité vélo (actuellement : 

0,23 €/km), 
• mise à disposition via l’entreprise, de vélos de service, de vestiaires et douches, de parkings 

sécurisés, ... 
• participation au programme d'accompagnement "Bike to Work" : 

https://www.biketowork.be/fr/employeurs 
 
Pour aider le citoyen dans l'achat d'un cycle, la commune peut aussi octroyer (ou encourager les 
entreprises à octroyer) une prime pour l’achat de VAE ; exemple de prime communale à Wanze :!!
https://www.wanze.be/commune/services-communaux/mobilite/prime-velo-electrique  
 
Une mesure déjà mise en œuvre avec beaucoup de succès dans plusieurs communes en 
Wallonie, et à Bruxelles ; à Liège notamment, le vélo est gratuit durant un essai de 3 mois pour 
l'utilisateur, tout cela géré par Pro Vélo ... 
 
En savoir plus sur le VAE : http://www.ecoconso.be/fr/content/quand-le-velo-se-fait-electrique-0 
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Fin de la passerelle, direction piscine, ne manque-
t-il pas une signalisation vélo au sol ? 
 
Accès à la passerelle, à partir de la rue des 
Martyrs 
 
 

Accès à la L38, proche de la rue de Noblehaye, 
ne manque-t-il pas une indication plus précise 
pour les cyclistes ... 

 
!

 
Accès à la L38, venant de la rue des Martyrs, 
proche du Delhaize, accès à rendre plus 
praticable et plus visible ... ? 
 
!

!
Entre Herve et Mélen, accès possible près de la 
station d’essence (propriété du site ?) 
!

!
!
!
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Toujours à Melen : petit chemin accessible vers la 

N3, à rendre plus praticable ... ? 
!
!
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Le trajet Xhendelesse - Bruyères via le Bois de Herve : 
 

 
Le trajet Charneux - Herve via le Privot et la Sauvenière : 
 

 
 
 
 
Dans plusieurs cas, l’infrastructure existe ; il suffirait d’attirer l’attention des usagers sur ces 
possibilités, notamment via la promotion de circuits orientés ‘cyclistes’, tels que le réseau ‘Au 
Pays des Vergers’ 4 balades de +/- 30 kms (collaboration GRACQ et Office du Tourisme) : balade 
des Pommiers, des Poiriers, des Cerisiers et des Sureaux. 
https://www.gracq.org/groupes/basse-meuse 
 
 
 
À certains endroits, des bandes rouges ont été tracées au sol par la commune (entre Manaihant 
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et Bruyères, entre Elvaux et Herve, ...). Il s’agit du principe de ‘bandes suggérées’, notion souvent 
mal connue des usagers, qu’ils soient conducteurs de véhicules ou de cycles : fort étroites et 
parfois mal entretenues, elles gagneraient à être mieux soignées, à voir leur largeur parfois 
doublée, et à être complétée dans certains cas par un marquage ad hoc (dessin d’un cycle). 
 
 
 
 

 
 

L’espace voiture serait évidemment restreint, ce qui n’empêche pas les autos de rouler en partie 
sur la bande de couleur lorsqu’il n’y a pas de vélo ou de piéton. L’intérêt est notamment de ralentir 
la vitesse moyenne sur ces voies, à l’image de ce qui existe de l’autre côté de la frontière. 
En comparaison, aux PB, route entre Noorbeek et Mheer : 
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Un sens unique limité (SUL) est une rue à sens unique que les cyclistes 
peuvent prendre dans les deux sens, moyennant la signalisation 
appropriée. 
 
Depuis le 1er juillet 2004 (arrêté ministériel du 18 décembre 2002), les sens 
uniques doivent obligatoirement être ouverts à la circulation des 
cyclistes à contresens 

• quand la vitesse maximale autorisée ne dépasse pas 50 km/h ; 
• quand la largeur libre de la chaussée est d’au moins 3 m ; 
• quand aucune raison de sécurité ne s’y oppose (et qui ne puisse 

être corrigée). 
 

   

A noter qu’un marquage au sol « V » peut être prévu (dans les entrées, les sorties ou les courbes 
de la voie), et serait souhaitable dans certains cas ; il existe par exemple à Battice dans le bas de 
la rue de Forges-les-Eaux. 
 
Des communes comme Herstal et Liège ont décidé d’une politique très volontaire sur ce plan, et 
on constate l’installation progressive d’une convivialité entre l’auto et le cycle, après bien sûr une 
période d’adaptation, suivant une politique d’information / formation. 
 
Sur la commune de Herve et ses 10 villages, ces SUL ont déjà été implantés, mais certains 
représentent un danger constaté par les usagers, notamment par l’étroitesse de la voie (exemple à 
Herve, rue Chinville et rue Davignon). Il conviendra de revoir la cohérence du développement de 
ces SUL, dans le cadre du PCM. 
 
Sécurité : les études démontrent que les SUL bien pensés ne présentent pas de danger 
particulier ; la sécurité est garantie du fait de la visibilité réciproque des usagers, et de leur 
prudence bien entendu. Cyclistes et automobilistes adaptent leur comportement.  
 
Mesure à faible coût, le SUL améliore la continuité, la cohésion, l’attractivité et la sécurité du 
réseau cyclable. 
 
Plus d’infos sur le SUL via le lien www.gracq.org/sites/default/files/spw_sul.pdf  
 




